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Éditorial
Patricia Bisimwa

Rédactrice en chef du Feuillet, membre du CEK. 

Depuis sa création, le Club Économique du Kivu 
(CEK) s'est affirmé comme un espace de réflexion, 
d’apprentissage et de partage d’expériences pour les 
étudiants passionnés par l’économie et le 
développement. Ce feuillet, bien plus qu’un simple 
recueil de témoignages, est le reflet d’un 
engagement collectif en faveur d’un leadership 
éclairé, d’une ambition partagée et d’une vision 
tournée vers l’avenir.

Au fil des pages, vous découvrirez des parcours 
inspirants, des initiatives porteuses de sens et des 
valeurs qui fondent l’esprit du CEK : l'excellence, 
la solidarité et l’innovation. Chaque contribution 
témoigne d’un engagement fort, d’une volonté 
d’aller au-delà du savoir académique pour mettre en 
pratique les enseignements reçus et impacter 
positivement notre environnement.

Ce document est une invitation à poursuivre cette 
dynamique, à croire en nos capacités et à 
comprendre que chaque action, aussi modeste soit-
elle, peut contribuer à façonner un avenir meilleur. 
Nous sommes tous des acteurs du changement et, 
ensemble, nous pouvons bâtir un monde où la 
compétition rime avec progrès collectif et 
épanouissement mutuel.

À tous ceux qui liront ces lignes, que ce feuillet soit 
une source d’inspiration et de motivation. L’histoire 
du CEK ne s’arrête pas ici ; elle se construit chaque 
jour grâce à l’engagement de chacun.

Patricia Bisimwa
Rédactrice en chef du Feuillet, membre du CEK.
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Benoit L’africain, ISIA
Président Honoraire du CEK 

L’an dernier, alors que j’invitais un ami – qui est 
depuis devenu un ancien ami – à un dîner d’amitié, 
il m’a répondu sèchement pour m’informer qu’il ne 
serait pas présent. Il a dit : « Benoît, je ne saurais 
être présent. Un homme tente de remettre mon 
pouvoir en question, et je dois le combattre. »

Perplexe, mon étonnement ne venait pas de son 
absence, mais du mot combattre qu’il avait 
employé. Je réalisai alors que le monde était en 
pleine mutation, que la compétition devenait rude, 
très rude… malheureusement, entre les humains 
eux-mêmes. Aujourd’hui, on peut se frapper la 
poitrine d’avoir du pouvoir sur les autres plutôt que 
sur les choses.

Le mot compétition, autrefois défini par la seule 
passion de gagner, est aujourd’hui associé à 
l’argent. Il ne signifie plus seulement la volonté de 
réussir, mais aussi celle d’écraser l’autre. Comme 
on le dit, l’argent corrompt l’esprit ; il n’a pas 
épargné la définition ni la compréhension de 
concepts fondamentaux tels que la compétition, le 
vivre-ensemble et le leadership, désormais associés 

à une devise implicite : « Moi d’abord, moi 
toujours. » Une devise qui, aujourd’hui, s’impose 

dans presque tous les domaines de la vie, justifiée 
par l’idée que la vie serait une succession de 
combats où la lutte pour l’existence primerait sur 
tout.

Il est impératif de prendre conscience, comme je 
l’explique dans ce texte, et de redonner au mot 
lutter son vrai sens, celui qu’il devrait avoir pour 
l’humanité.

Je voudrais partager avec vous ma vision de la 
lutte, du leadership et de l’équilibre nécessaire 
pour les concilier : lutter avec un leadership 
éclairé pour impacter positivement le monde.

Pour moi, la lutte pour la survie ou l’existence ne se 
traduit nullement par un affrontement entre les 
humains. Depuis l’Homme de l’Antiquité, le propre 
de notre espèce est de s’affranchir des contraintes 
naturelles. Par exemple, la nature nous a rendus 
incapables de voler, et pourtant, aujourd’hui, nous 
volons plus haut qu’un oiseau. Elle a limité notre 
durée de vie, mais nos victoires contre la maladie et 
la mort prématurée ont permis d’augmenter 
l’espérance de vie. Les exemples sont nombreux, et 
chacun, à travers son expérience et ses propres 
mots, peut en trouver autant pour comprendre que 
la véritable lutte doit être dirigée contre les limites 
imposées par la nature, afin de vivre et d’évoluer.

Comme dans ces exemples, il s’agit de combats qui 
procurent satisfaction à ceux qui les mènent, mais 
dont les résultats bénéficient à autrui.

Dans cette nouvelle forme de lutte, chacun a un rôle 
à jouer. Il n’est pas question de se satisfaire du rôle 
de Ponce Pilate. Ne dites jamais : « Je n’y peux 
rien » ou « Je n’y suis pour rien ». C’est aussi 
l’occasion de remettre en cause les prédispositions 
et stéréotypes selon lesquels on ne naît pas leader, 
on le devient. Sur ce point, je ne suis pas d’accord.

Lorsque j’étais en première année de licence en 
économie, l’un de mes professeurs, aujourd’hui 
retraité le Professeur Muhinduka, nous expliquait 
les interactions entre les agents économiques à 
travers des anecdotes. Il nous montrait que même 
un huissier ou une ménagère, que l’on pourrait 
considérer comme étant au bas de l’échelle,  a des 
personnes à sa charge, des proches qui dépendent 
d’elleet pour qui elle est un modèle, un guide, 

LA PLUME D’UN JEUNE LEADER
Réinventer la Compétition : 

Inspirer, Inviter et Évoluer Ensemble
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un héros du quotidien.

Si l’on comprend le leadership comme la capacité à 
guider (to lead), alors nous sommes tous leaders 
d’une manière ou d’une autre. Mais être un bon 
leader, cela s’apprend et se construit. Chacun 
exerce un pouvoir autour de lui, à son échelle.

Dans le même sens, l’un de mes mentors, le 
Docteur Michel Muvudi, me répète toujours que 
chaque être humain est capable de réalisations 
exceptionnelles et que nos vies impactent, 
directement ou indirectement, celles des autres. 
Tout ce que nous faisons à des répercussions sur 
l’écosystème dans lequel nous vivons. Il est donc 
essentiel d’en prendre conscience et de chercher à 
impacter le monde positivement. C’est cela la voie 
du leadership et le véritable combat à mener que je 
nous suggère.

Le bon leadership repose sur deux piliers 
indissociables : INSPIRATION et INVITATION.

INSPIRATION. Un leader est avant tout une 
source d’inspiration, à travers son savoir-faire 
(connaissances), son savoir-être (attitude) et son 
savoir-vivre (comportement). Il est cet exemple que 
l’on cherche à suivre, celui dont on admire les 
qualités et dont on aimerait s’inspirer pour façonner 
sa propre personnalité.

INVITATION. L’inspiration ne suffit pas ; elle doit 
être accompagnée d’une invitation à l’élévation. Un 
véritable leader ne se contente pas d’incarner un 
modèle, il pousse également les autres à devenir 
meilleurs. Trop souvent, ceux qui réussissent 
gardent jalousement les secrets de leur succès, 
invoquant le silence, la prière ou la grâce divine 
comme clé de réussite plutôt que d’aider les autres 
à évoluer. Il est souvent dit que l’on ne peut être 
une lampe sans éclairer les autres. Sans cela, notre 
lumière n’a aucune valeur.

Un jour, un autre ami, qui peinait à progresser en 
politique faute de formation universitaire, me 
confia son désarroi. Je lui suggérai alors de séduire 
celui qu’il appelait son « mentor politique » afin 
d’obtenir un soutien financier pour sa scolarité. Il 
me répondit que son mentor ne prêterait même pas 
attention à une telle demande, alors qu’il distribuait 
pourtant de l’argent à des fins moralement 
discutables. Un parfait exemple du leader imposteur 
: il inspire, peut-être, mais n’invite pas les autres à 
s’élever.

Chacun, en tant que leader, a le devoir de 
rechercher ces deux qualités fondamentales : 
inspirer et inviter, partout où il vit et évolue. Cette 
lutte est noble et légitime.

Comme toute qualité, elle exige du sacrifice et un 
processus progressif, fait de petits pas. Le chemin 
vers le leadership est long et exigeant. Mandela, 
Gandhi, Mère Teresa, Obama en sont des exemples 
frappants. L’idée est d’avancer avec une vision – 
celle que l’on veut utiliser pour impacter le monde 
– et de la traduire en actions concrètes, étape par 
étape, jusqu’à destination.

C’est un processus laborieux, une suite d’efforts 
exigeants dont les résultats ne sont pas toujours 
visibles immédiatement. Pourtant, il faut 
persévérer, comme un alpiniste gravissant une 
montagne, résilient face aux obstacles, car il sait 
que la récompense viendra lorsque son regard 
embrassera enfin l’horizon sans entrave, au 
sommet.

Je reste convaincu que chaque être humain est 
capable de réalisations exceptionnelles. Rêver est 
un droit légitime, mais aussi une nécessité. 
Toutefois, au-delà du rêve, il faut agir : un rêve non 
planifié se transforme en cauchemar. Il est donc 
essentiel d’écrire sa vision, de la structurer en 
petites étapes progressives, comme celui qui gravit 
une montagne pas à pas.

En définissant clairement votre vision, souvenez-
vous : petit à petit, vous inspirerez les autres et 
devrez également les inviter à devenir la meilleure 
version d’eux-mêmes.
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La lutte devient noble lorsque l’action a du sens 
pour celui qui l’entreprend, mais qu’elle est 
également orientée vers autrui.

C’est cette philosophie qui a guidé la création du 
Club Économique du Kivu, fondé par de jeunes 
aînés animés par le désir de partager leurs 
connaissances. Aujourd’hui, de nombreuses 
personnes – moi y compris – ont pu saisir des 
opportunités grâce à cette initiative. Pourtant, cette 
vision aurait pu être anéantie si chacun s’était limité 
à ses propres études, enfermé dans la devise du 
“Moi d’abord, moi toujours ».

Certes, le chemin n’est pas toujours facile, ni 
immédiatement gratifiant comme on pourrait le 
croire, mais il en vaut la peine, tout comme cet 
alpiniste qui avance, convaincu des résultats qu’il 
atteindra.

Comme ordonnance pour ce parcours, prenez 
conscience que tout dépend de vous : vous êtes 
capable de réaliser ce que vous vous promettez. Et 
pour avancer, trois remèdes sont essentiels après 
avoir écrit votre vision :

-  La Blocamycine : prendre chaque obstacle 
   comme une opportunité de s’améliorer.

-  La Combamycine : progresser sans 
   chercher à écraser l’autre. 

- La Poursuiviline : être actif sur plusieurs 
 fronts à la fois, en développant une 
   approche plurielle et multitâche.

J’espère que ce texte aura donné de l’espoir à ceux 
qui sont déjà engagés sur cette voie, où l’on peut 
avancer sans freiner les autres. Et pour ceux qui 
pensent le contraire, même si je ne vous ai pas 
convaincus, j’espère au moins avoir semé en vous 
un doute salutaire, car c’est bien là son rôle.

Que vive le Club Économique du Kivu et son 
leadership !

Benoit L’africain, ISIA
Président Honoraire du CEK

& Président de l’association Internationale des 
CLEF de l’AUF
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Enquête et portrait
Témoignages

Membres du comité du Club Économique 
du Kivu, 2024

BALIBUNO MISSIYANI Simone
Licenciée de l’Université Catholique de 
Bukavu (U.C.B)/Présidente du CEK, 2024
------------------------------------------------------------------
Licenciée en gestion financière. Actuellement 
Chercheur et Analyste indépendant, aspirant à des 
plus hauts niveaux de maîtrise en sciences de 
gestion

Durant l'exercice de ma fonction de Présidente du 
Club Économique du Kivu, j'ai l'honneur de 
contribuer à la continuité d'une structure porteuse 
d'espoir. L'espoir que notre jeunesse compte encore 
plusieurs hommes et femmes passionnés, l'espoir 
que l'étudiant congolais continuera d'être un acteur 
proactif dans sa formation, l'espoir que le 
dynamisme des jeunes compétents puisse améliorer 
le sort de nos nations.

Le CEK est un espace qui voit naître et fait naître 
des rêves et des ambitions, qui nourrit la passion et 
la détermination, qui encadre et élève des jeunes 
brillants et les marque du sens de l'engagement, du 
goût pour l'apprentissage et l'excellence. 

Être Présidente du CEK a été une opportunité pour 
moi de mettre à profit mes compétences de Leader 
mais également une opportunité d'apprendre de 
chacun des membres du comité qui m'a 
merveilleusement accompagnée. Je retiens de ce 
parcours que le leadership n’est pas une question de 
pouvoir, mais de service. Que diriger c’est avant 
tout écouter, inspirer et bâtir ensemble.

A ceux qui viennent après nous, nous espérons 
avoir été un repère inspirant et nous leur souhaitons 
de faire mieux afin de veiller à la pérennité de ce 
noble patrimoine que nous ont légué nos aînés.

5



BIKUBANYA ANGELOT MICHAEL
Licencié de l’Université Catholique de 
Bukavu (U.C.B)/Vice-président du CEK, 2024
------------------------------------------------------------------
Chercheur récemment diplômé « Bac+5 » à 
l’Université Catholique de Bukavu, au sein de la 
faculté des sciences économiques et de gestion, 
option gestion financière

Animé par une profonde passion pour l’analyse 
critique des enjeux socio-économiques de notre 
pays, j’aspire à poursuivre une carrière académique. 

En tant que vice-président du Club Économique 
du Kivu (CEK), j’ai eu l’opportunité d’exercer 
mon leadership aux côtés de la présidente, œuvrant 
à rendre le club accessible à tout étudiant passionné 
par les sciences économiques et leurs applications 
dans la vie active. Cette expérience m’a enseigné 
une vérité précieuse : « S’asseoir à l’ombre d’un 
arbre centenaire, c’est apprendre des racines qui 
l’ont fait grandir. »

BISIMWA ANSIMA Patricia
Licenciée de l’Université Catholique de 
Bukavu (U.C.B)/Rédactrice en chef, 2024
------------------------------------------------------------------
Récemment diplômée en gestion financière 
à la faculté des sciences économiques et de 
gestion de l’Université Catholique de 
Bukavu.

Mon passage au CEK m’a permis de 
renforcer mon esprit analytique et de 
contribuer activement à la recherche 
économique, notamment en tant que 
chargé du feuillet et membre de la 
commission recherche. Cela m’a permis de 
me rapprocher davantage de ma passion : 
comprendre les risques et opportunités 
économiques qui façonnent notre avenir. 
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Chaque lecture a nourri ma réflexion, 
chaque recherche a affiné mon regard 
critique. C’est cette même quête de 
compréhension qui alimente mon intérêt 
pour une économie durable et inclusive. 

Chaque page lue, chaque mot écrit et chaque débat 
engagé m’ont confirmé une chose : « la 
connaissance est un capital qui ne se déprécie 
jamais. »

En tant que membre de la commission de 
recherche, cette expérience au sein du Club me 
permet de progresser dans ma pratique de la 
recherche et m’offre l’opportunité de m’engager 
dans une aventure passionnante que je souhaite 
poursuivre dans ma future carrière. 

Le Club Économique du Kivu est un héritage 
exceptionnel laissé par nos aînés, et contribuer à 
son développement est un véritable 
honneur pour moi.

Olivier Baguma Bashizi
Étudiant à l’Université Catholique de Bukavu 
(U.C.B)/Vice-Président de la commission de 
recherche, 2024
------------------------------------------------------------------
Actuellement étudiant en deuxième année de 
Master en Économie du développement à 
l’Université Catholique de Bukavu

Je suis profondément intéressé par la recherche en 
économie, en particulier dans les domaines de 
l'économie du développement, de l'environnement 
et l'économie des ressources naturelles.

Pour moi, le Club Économique du Kivu (CEK) 
représente une étape essentielle dans la réalisation 
de mes objectifs professionnels. 

Nyakasane Banywesize Parole
Étudiant à l’Université Catholique de 
Bukavu(U.C.B)/Chargé des relations 
extérieures, 2024
------------------------------------------------------------------
En tant qu'étudiant à l'Université Catholique de 
Bukavu depuis cinq ans, mon parcours a été 
profondément enrichi par mon implication dans le 
Club Économique du Kivu (CEK). Ce club m'a 
offert bien plus qu'une simple expérience 
académique ; il m'a permis de développer des 
compétences essentielles en dehors des cours 
traditionnels.

Au cours des quatre dernières années, j'ai eu 
l'opportunité d'assister à deux formations et de 
participer à l'organisation d'une troisième.
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 Ces formations, axées sur l'analyse des données et 
la recherche scientifique, ont été des moments clés 
de ma formation. Elles m'ont permis d'approfondir 
mes connaissances et de renforcer mes 
compétences, des atouts qui me seront précieux 
dans ma future carrière.

Le CEK ne se limite pas à des formations ; il 
organise également des forums sur des thèmes 
économiques actuels, offrant aux étudiants une 
plateforme pour discuter et approfondir les notions 
apprises en classe. En tant que membre actif 
(comité restreint) je suis fier de contribuer à ce 
dialogue enrichissant au sein de notre communauté 
universitaire.

Aujourd'hui, je me tiens aux côtés de mes 
camarades pour assurer la continuité de notre club. 
Nous avons la responsabilité de transmettre notre 
passion et notre engagement aux générations 
futures. De plus, à travers nos émissions radio, nous 
avons l'opportunité de servir notre communauté en 
abordant des sujets d'actualité économique, 
renforçant ainsi notre impact au-delà des murs de 
l'université.

Je suis reconnaissant envers le CEK pour les 
expériences inestimables qu'il m'a offertes et je suis 
impatient de voir comment notre club continuera à 
évoluer et à inspirer d'autres étudiants.
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Véronique Nabintu
Licenciée de l’Université Catholique de 
Bukavu(U.C.B)/Responsable des forums, 2024
------------------------------------------------------------------
Ce fut une expérience qui m’a permis d'améliorer 
mes compétences en recherche et développer ma 
capacité à travailler en équipe.

Jenny LUBAMBO
Licenciée de l’Université Catholique de 
Bukavu(U.C.B)/Secrétaire, 2024
------------------------------------------------------------------
j’ai eu l’opportunité de développer des compétences 
solides en gestion organisationnelle,



des activités et en communication, tout en 
contribuant activement à la structuration et à la 
croissance de nos initiatives. Mon rôle m’a permis 
de travailler en étroite collaboration avec les 
membres pour concrétiser des projets ambitieux et 
promouvoir l’esprit collaboratif du club.

Sur le plan personnel, je vise à continuer à évoluer 
dans des environnements stimulants où je peux 
allier leadership et créativité.

Mon ambition est de devenir un acteur clé dans la 
promotion de solutions économiques durables et 
inclusives, tout en inspirant les autres à dépasser 
leurs limites et à embrasser le changement. Faire 
partie de ce club est une étape précieuse dans la 
réalisation de mes aspirations. »
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un véritable espace d’apprentissage, d’échange et 
de développement personnel.

À travers ses activités, j’ai pu approfondir mes 
connaissances en économie, développer des 
compétences essentielles et surtout, évoluer aux 
côtés d’étudiants engagés et passionnés. Le CEK a 
été un levier important qui m’a permis de mieux 
comprendre les enjeux économiques et de me 
préparer aux défis du monde professionnel.

Mon engagement au sein du club m’a conduit à 
assumer plusieurs responsabilités, notamment en 
tant que chargé de formation et chargé de 
l’organisation des forums. Ces expériences m’ont 
appris la rigueur, le leadership et l’importance du 
travail collaboratif. Organiser des événements, 
partager des connaissances et voir l’impact positif 
de nos actions sur les autres étudiants ont été des 
moments inoubliables. Ce club m’a offert une 
plateforme exceptionnelle pour apprendre, mais 
aussi pour contribuer à la formation des autres.

Aujourd’hui, même si mon parcours universitaire 
est terminé, je garde une profonde reconnaissance 
envers le CEK et tout ce qu’il m’a apporté. Ce club 
n’est pas qu’une organisation, c’est une famille qui 
façonne les étudiants et les prépare à exceller dans 
leur domaine. C’est un cadre où chacun peut 
s’exprimer, apprendre et grandir, et je suis fier 
d’avoir contribué, à ma manière, à son évolution.

À ceux qui viennent après nous, je vous encourage 
vivement à bien prendre soin de ce club, à vous y 
investir pleinement et à le faire grandir encore plus. 
Le CEK est une richesse précieuse qui mérite d’être 
préservée et développée. Faites-en un tremplin pour 
votre avenir et un espace où les générations futures 
pourront aussi s’épanouir et bâtir leur réussite. »

Alliance OYIMANGIRWE BAGUNGU
Licencié de l’Université Catholique de 
Bukavu (U.C.B)/Chargé de formation et des 
forums, 2024
------------------------------------------------------------------
« Le Club Économique du Kivu (CEK) a joué un 
rôle déterminant dans mon parcours universitaire. 
Membre depuis 2020 jusqu'à la fin de mes études, 
j'y ai trouvé bien plus qu’un cadre associatif :



Club 
Économique du K ivu

Comité du cek, 2024
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It was a pleasure.


